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Forum

La forme
architecturale
et sa signification

Manfredo Tafuri, Architecture

et Humanisme. De la Renaissance

aux reformes, Dunod, Paris
1981. Edition originale: «L'architettu-
ra dell'Umanesimo», Laterza, Bari
1969 (19803).

Sans vouloir ecrire une
nouvelle fois Thistoire de l'architecture
de la Renaissance, Manfredo Tafuri
nous propose une lecture synthetique
fondamentale, dans un ouvrage structure

en deux parties.
L'une consacree aux donnees

historiques, oü on lira avec interet les

chapitres sur la culture florentine, sur
les premieres experimentations de la
revision manieriste (Giulio Romano),

sur une tentative de synthese ef-
fectuee par la culture venitienne (Andrea

Palladio).
L'autre, dediee au developpement

de themes particuliers tels que
la relation entre architecture. ville,
symbolisme et theätre, et ä l'appro-
fondissement de sujets specifiques
tels que l'anti-Renaissance, l'anti-
Classicisme, le Manierisme et le röle
delascience.

Souvent, dans le domaine de

l'architecture, l'approche de l'ecrit
d'un historien peut paraitre difficile
et sa comprehension partielle lorsque
l'ouvrage s'inscrit dans un vaste projet

analytique.
L'essai que Manfredo Tafuri

nous propose sous le titre Architecture

et Humanisme. De la Renaissance

aux reformes est, ä ce titre,
exemplaire du fait qu'il fait partie
d'un projet historique - dont il ne
represente que l'une des composantes -
qui evolue selon un processus pro-
ductif continu de deconstruction de
realites verifiables et de reconstruc-
tions determinees.

Pour un Operateur technique
tel que l'architecte contemporain,
dont la production est au centre du
jeu patient et habile de l'historien,
une lecture prudente s'impose pour
aller au-delä des apparences historio-
graphiques faciles, pour cerner la

portee des concepts employes, pour
tenter une traduction indirecte dans
la pratique de projet.

Le livre dont il est ici question
est caracteristique de l'approche
historique particuliere ä l'auteur et ä
l'ecole qu'il represente aujourd'hui en
Halte. A commencer par les concepts
de l'analyse historique et critique de
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la creation architecturale.
La demarche analytique - ä

entendre comme travail arbitraire,
inacheve et interminable par ses ca-

racteristiques et ses objectifs - s'op-
pose ä toute tentative de recherche
de resultats definitifs fondes sur d'in-
discutables «preuves philologiques».
A partir d'une volonte de depasser
toute approche descriptive, qui tout
en gardant sa valeur ne fait que s'eri-
ger en ecran face ä l'objet, l'analyse
historique lie la production architecturale

ä Thistoire du travail intellec-
tuel et au developpement des modes
et des rapports de production.

Une approche donc qui se

propose de mettre en evidence les ca-
racteres d'autonomie et de depen-
dance de toute configuration artisti-
que, dans des chapitres specifiques ä

Thistoire du travail intellectuel et des

manieres dont il est regu ainsi qu'ä
Thistoire des structures generales de

production. En tant que produit de

synthese, Tobjet d'art est continuelle-
ment decompose, fragmente, non pas
dans un sens morphologique reduit
mais par une etude separee des

composantes, etude qui utilise des metho-
dologies specifiques qui autorisent ä

donner un apercu partiel. Pour la pe-
riode consideree, le XVe et le XVIe
siecles, Tapplication d'un tel procede
ä la production de Leon Battista Al-
berti permet d'eclairer, comme le

souligne l'auteur lui-meme, les gonds
de Tethique intellectuelle bourgeoise
en formation, la crise de Thistori-
cisme humaniste. la structure du
monde symbolique du XVe siecle, la
structure d'un rapport particulier de
commande, Taffirmation d'une
nouvelle division du travail dans le

contexte de la production du bätiment.
Une fois ce travail de

deconstruction effectue, il est possible de

proceder ä Tacte critique de la recom-
position dans une nouvelle mosaique
des fragments ainsi historicises. A
l'interieur de ce processus d'interrela-
tion, une attention particuliere est at-
tribuee ä Tetude de Tincidence de

Texpression architecturale sur les
autres composantes non formelles aux-

quelles eile se relie, ce qui permet de

souligner Timportance des nouveaux
concepts d'espace mesurable et de

forme symbolique dans leur fonction-
nalite ä la nouvelle idee de ville, pour
ne citer que deux phenomenes qui
ont subi progressivement de
prüfendes transformations jusqu'ä leur
desagregation durant Tepoque
moderne. L'innovation dans la configuration

de l'espace est ainsi consideree

comme Texpression concrete d'une
autonomie architecturale dont la
fonction historique evolue, du
Quattrocento ä notre siecle, suivant une
dissolution graduelle du concept de

forme symbolique - propre au XVe
siecle et fondee sur des referents que
la dialectique du siecle des Lumieres
se chargera de detruire. Dissolution
qui, au XIXe siecle, repondra ä la
formation du nouvel univers metro-
politain pour se transformer ensuite

en pure typologie, lorsqu'on se pro-
posera une gestion alternative de la

ville.
Le postulat central de la pro-

blematique avancee par Manfredo
Tafuri reside toutefois dans Tattribution

d'un röle historique ä Tideologie
et, une fois accepte son Statut super-
structurel, dans la recherche de ses

incidences concretes sur le reel.
Le spectacle auquel l'auteur

nous convie - le rideau se levant sur
la Florence de Filippo Brunelleschi
(1377-1446) et Leon Battista Alberti
(1404-1472) -, represente le moment
historique oü se produisent trois faits

nouveaux: la naissance de l'architecte
comme intellectuel, la formation
d'une discipline, l'architecture,
comme instrument de production
d'un cadre de vie conforme aux inte-
rets d'une bourgeoisie naissante, et
Taffirmation d'un groupe d'opera-
teurs, les architectes, qui revendique
une autonomie d'action en qualite
d'avant-garde. Le caractere ideologi-
que de THumanisme s'exprime dans
deux postulats de fond qui sont impli-
cites dans l'architecture de Brunelleschi:

celui d'une identite entre nature
et raison, et celui d'un esprit classi-

que qui constituerait une seconde et
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plus parfaite nature. Ce qui engendre
Telaboration de formes architectu-
rales et urbaines auxquelles on attri-
bue une valeur universelle lai'que,
dans un programme de ville ideale.

Toutefois, comme toute ideo-

logie d'une periode eile sera confron-
tee ä d'autres modes de production
ideologique pour entrer en crise au
XVIe siecle dejä avec Texperimenta-
lisme manieriste pour etre ensuite

remplacee par d'autres ideologies ä

caractere regressif ou progressif,
jusqu'ä Tepuisement de toute fonction
ideologique de l'architecture par son
inclusion recente dans les structures
de production, et la transformation
graduelle du travail intellectuel disci-

plinaire en travail purement technique.

Voici, comme le souligne
l'auteur, les raisons d'une crise de
l'architecture qui, meme dans son expres-
sion actuelle, doit donc encore etre
lue en dialectique avec le cycle historique

du Classicisme qui s'etend du
XVe au debut du XIXe siecle.

La lecture ouvertement orien-
tee du commencement de ce cycle

que Tafuri considere unitaire resulte
d'une revision des criteres de periodi-
sation propres ä Thistoriographie
courante, de son identification ä des

origines mythiques et du relatif de-

Filippo Brunelleschi (1377-1446). coupole
de Teglise Santa Maria del Fiore ä

Florence

Palazzo Ducale ä Urbino. axonometrie

©
Eglise Santa Maria della Catena ä Palermo,

facade et plan

Antonio da Sangallo le Vieux (1455-1534).
eglise San Biagio ä Montepulciano, axonometrie

Pcllegrino Tibaldi (1527-1596). College
Borromeo ä Pavia. facades ouest et sud et
plan du rez-de-chaussee

Andrea Palladio (1508-1580). Palazzo Val-
marana ä Vicenza. facade
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ploiement de significations imme-
diates. II s'agit donc d'une histoire
entendue comme genealogie, oü Ton
cherche ä construire des cycles verita-
blement structurels fondes sur
Taffirmation de mecanismes d'integration
entre prefigurations spatiales et
modes de developpement productif,
et oü Ton souligne le debut d'un
Processus qui menera ä la rupture definitive

de toute relation stable entre une
forme donnee et une signification de-
terminee.

Cette perspective de travail
particuliere, qui se manifeste dans
Tabsence de conclusions, est dejä an-
noncee dans le titre du livre par la
distinction entre Renaissance et
Humanisme, distinction qui s'insere
dans un long debat ouvert au XVIe
siecle par Paolo Giovo (1546) et
Giorgio Vasari (1568) qui introdui-
sent le terme «Rinascita» pour expri-
mer la structure d'un nouveau cycle
historique fonde sur un retour ä Tan-
cien. Ce terme sera repris par Andre
Felibien d'abord, au XVIIe siecle,
puis par Voltaire au XVIIIe siecle -
pour caracteriser ce cycle comme
premier moment d'une revolte de la Raison

-, avant d'etre devalue par John
Ruskin et remplace, au XIXe siecle,

par celui de «Rinascimento» qui ren-
voie ä un simple moment historique.
Avec Jacob Burckhardt (1818-1897),
cette interpretation frouve une nette
confirmation, la phase mentionnee
etant caracterisee avant tout par la
decouverte de la nature et de
l'homme. Cela a conduit ä une
histoire de l'architecture qui procede
par periodes marquees par une propre

expression artistique, niant par lä
Texistence de cycles unitaires renfer-
mant diverses expressions artistiques.

Une tentative dans ce sens a

toutefois ete effectuee, au debut du
siecle, par Louis Hautecceur et, re-
cemment, par Leonardo Benevolo
qui propose une lecture de la Renaissance

comme fait global. Tout en par-
tageant ce type d'approche structu-
relle, Manfredo Tafuri souligne Tam-
bigui'te de Temploi de ce terme pour
la denomination du cycle mentionne
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et affirme que c'est le Classicisme par
contre qui constitue le veritable para-
metre unificateur des evenements entre

les annees 1400 et 1800; avec
toute Tideologie de rationalite et de
laicisme qui Taccompagne, avec
toutes les instances d'unification de la

scene des actions de l'homme ä

travers la perspective, avec la recherche,
en tant que morale, d'un rapport concret

avec la realite. II propose donc
de decouper dans ce mouvement uni-
taire sa phase initiale, THumanisme
justement, et de la situer entre les in-
novations de Filippo Brunelleschi -
inscrites dans le mouvement de re-
naissance - et les premieres annees
du XVIIe siecle tout en differenciant
la formation du nouveau langage et
les experiences manieristes.

Gianfranco Agazzi

I

Tagtäglich

Technologie, Technik
Tagtäglich werden wir von

Wortschwallen in den Medien
bombardiert. Die Architekten auch von
ihrer Hauspresse. Mir hängt alles

«Konzeptuelle» und «Kontextuelle»
zum Hals heraus, weil es mich
täuscht, wenn ich nicht genau
darüber nachdenke. Und denkt man
nach, ist zu entdecken, dass es oft
ungenau ist oder falsch, weil es nicht
oder ungenau sagt, was es meint.
Nachdenken mag ich nicht immer,
weil die Zeit dazu fehlt, alles Gelesene,

wie es sich gehörte, zu verdauen.
In diesem Zustand fühlt sich der Leser

vom Schreiber überfahren, von
imposanten Wörtern beeindruckt
und beduselt, von einem Imponiergehabe

überfallen. Auch der Leser hat
seine Schuld daran, weil er
unaufmerksam liest. Aber findet er im Eilen

von Termin zu Termin immer die
Zeit dazu? Das eben ist eine Frage,
der sich auch der Schreibende zu stellen

hat.
Plötzlich tauchen Wörter auf,

die einmal selten waren, weil sie korrekt

verwendet wurden. Sie tauchen
auf, indem sie ein anderes Wort
ersetzen, das weniger imposant wirkt.
Der Ersatz von «Technik» durch die
«Technologie» ist ein solcher
Vorgang. Wie unendlich viel imposanter
tönt doch «Technologie», überhaupt
alles, was mit Logie endet. Logie: da
versteckt sich Logik, und was logisch
ist, ist wissenschaftlich, und weil es

wissenschaftlich ist oder den
Anschein tut, ist es natürlich besser.

Technologie bezeichnet
tatsächlich eine Wissenschaft, nämlich
die Lehre von der Umwandlung der
(materiellen) Rohstoffe in Fertigprodukte.

Damit haben die Architekten
nichts zu tun, das ist nicht ihre Sache
und nicht ihre Kompetenz.

Es sei Wortklauberei, Technik

und Technologie auseinanderhalten

zu wollen, kann eingewendet
werden. Seien wir froh, das ist die

Entgegnung, wenn für zwei Sachen,

die verschieden sind, zwei verschiedene

Begriffe existieren.
«Technologie» ist zu einem

Modewort geworden wie andere
Wörter auch, so wie Aerobic eine
Mode ist, wo das gewöhnliche Turnen

auch seinen Zweck erfüllen würde,

ihm aber der modische Hauch
fehlt.

Das eine der alltäglichen
«Turngeräte» des Architekten ist die
Technik, nicht die Technologie. Mit
ihr hat er sich auseinanderzusetzen;
ihre Fragen begleiten ihn von den
ersten Skizzen bis zur Kontrolle der
Garantiearbeiten. Bei den ersten
Skizzen muss schon eine Antwort
darauf gegeben werden, welche
Baustoffe für das Tragwerk verwendet
werden; dieses bestimmt die sinnvollen

Spannweiten und bestimmt -
annähernd und oft bestimmend -
Eigenschaften der Architektur. Das
Konstruieren dann: es ist die
Auseinandersetzung mit der Bautechnik,
der Bauphysik und -chemie und ist,
von wenigen Ausnahmen abgesehen,
immer auch Entwurfsarbeit: das

Konstruieren ist immer auch ein
Entwerfen. Das gleiche gilt für die
Bauausführung, die Arbeit auf der
Baustelle: Probleme, die dabei auftauchen,

sind nicht nur solche von
Bauvorgängen, von Solidität und Kosten,
sondern sehr oft auch solche der
Architektur.

Die Technologie betrifft die
Arbeit der Forschung und der
Entwicklung von Baustoffen, das Erforschen

und Entwickeln von
Eigenschaften der Baustoffe und Bauteile.
Bautechnik bedeutet die Anwendung
der Resultate der Bautechnologie.
Ihre Anwendung verlangt die
Kompetenz des Architekten.

Franz Füeg
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